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16/08/2024 – Sandra Cipolat Trio à BatÔjazz 

par Richard Haro  

 

 
 
 
 
19h30 sous un ciel gris et une température étouffante, les murs du château de Mécoras réclament de la fraicheur et le 
trio de Sandra Cipolat, avec son projet « Final Cut », va les lui donner, avec des créations inspirées des films qui ont 
marqué sa vie. Les premières notes envoyées nous plongent immédiatement dans la fraicheur de la création et nous 
invitent à rêver et partir dans ses espaces fantasmatiques où la lourdeur du temps est vite oubliée. 
Les thèmes abordés entre violence romantisme et le « Livre de la jungle » permettent de découvrir non seulement une 
pianiste aux compositions riches et créatives, mais aussi une voix et quelle voix, aux tessitures impressionnantes jusqu’à 
monter dans des aigus insoupçonnés chez ce petit bout de femme. Le tout est formidablement servi par deux musiciens 
aux remarquables talents, Léo Chazalet, bassiste de haut vol qui fait presque oublier son instrument pour lui donner 
d’autres existences, et Julien Grégoire, excellent batteur qui donne le groove et marque l’ambiance dans les moments de 
fortes intensités où réellement les images des films viennent instantanément s’installer dans nos têtes avec évidence. 
Ce trio en dehors de sa présence artistique est aussi une belle conjonction humaine pour le plaisir de tous. 
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16/08/2024 – Néon à BatÔjazz 

par Richard Haro 

 

 
 
 
 
Si à l’origine le mot néon en grec signifiait neutre et, par extension, a pris la connotation de nouveau, et bien voilà une lumière qui 
annonce son style, une pure merveille de création, le château de Mécoras semblait tout à l’écoute de ce moment musical hors du 
temps.  
Certes, le néophyte de jazz peut peut-être s’égarer à certains moments, mais leurs oreilles, grandes ouvertes, pourraient découvrir 
un univers original et tellement éclairant, tel le néon dans le noir.  
Le quartet a donné une véritable leçon de jazz créatif et coloré sous la houlette de Pierre Téreygeol à la guitare et Mathias Lévy 
au violon virevoltant, précis et tourbillonnant et aux compositions, accompagnés de Camille Maussion au saxophone et à la voix ; 
Eric Pèrez à la batterie que nous avons eu le plaisir de croiser une première fois sur le bateau avec Leila Martial, qui double son 
toucher de batterie avec des vocalises basses totalement en adéquation avec les couleurs des voyages oniriques proposés par 
l’ensemble du groupe. 
Un vrai moment de liesse pour les habitués d’un jazz moderne tout en recherche, mais toujours très organisé, qui nous pousse à 
la découverte et offre à nos oreilles le plaisir d’aller plus loin dans les mondes variés du jazz créatif, moderne, aux couleurs 
renouvelées. Un moment sublimé malgré les gouttelettes de pluie rebondissant sur notre vélum de protection de la scène et du 
public. 
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17/08/2024 – Soirée blues à BatÔjazz 
par Richard Haro 

Une soirée exceptionnelle et inattendue, voilà ce 
que l’on pourrait dire de cette soirée où le blues a 
encore une fois fait l’union entre tous les acteurs : 
musiciens, spectateurs, organisateurs. Nous ne 
ferons pas une chronique pour chaque groupe, 
nous louperions l’essence même ce cette soirée, 
une communion. Quelques explications quand 
même, une soirée avec trois plateaux prévus au 
programme, avec pour commencer, dès 17h30 
sur la terrasse ouest du château de Mécoras 

totalement reconditionnée avec trois immenses tentes berbères, le trio de Teddy Costa, apportait, dans une ambiance portée par 
trois cent cinquante personnes, les premières notes d’un blues où la moiteur des Jukes joints (maison à tonneaux) était en 
adéquation totale avec la moiteur ambiante pré orageuse. 
A ne pas s’y méprendre, cette mise en bouche était un énorme plat de consistance, et le public était déjà conquis, la bière de 
Chanaz brassée exceptionnellement pour BatÔJazz, et la petite restauration ont rassuré les estomacs. Teddy Costa alias Jean Luc 
Roudge à l’harmonica et au chant, (déjà venu sur le bateau et dans ce château avec les incroyables Only Cigar Box), donnait le 
tempo par un beat obsessionnel du Hill Country blues, suivi par ses inséparables compères, Yann Ravet à la guitare et Denis 
Bielsa à la batterie. 

 
La foule totalement conquise se préparait à une suite copieuse à faire pâlir n’importe quel festival de blues. 
Après le changement de plateau, c’est cette fois sur la grande scène qu’Arnaud Fradin and his roots combo (déjà invité sur le 
bateau en 2020) prenait la suite pour un moment de pur bonheur. 
Ça groovait bien entre les murs du château et dans le public jusqu’au moment où trop d’eau sur la toile de scène, et sur les circuits 
électriques, a eu raison du concert, en raison des risques majeurs que les professionnels du son et de lumière et la direction du 
festival n’ont pas voulu courir. 
Fini le blues ? Que nenni ! 
Après quelque temps de réflexion et malheureusement le départ d’une partie du public, les musiciens d’Arnaud Fradin et de Dawn 
Tyler Watson se sont retrouvés sur scène dans une improvisation acoustique incroyable pour donner un blues authentique, tel qu’il 
se chantait et jouait dans les rues et dans les bars, remplissant de chaleur les cœurs rafraichis par les éléments climatiques, et qui 
a plus que ravi les deux cents personnes qui ont eu la patience et le courage de braver cette pluie diluvienne, et 
d’attendre, ce moment de blues partagé en parfaite communion. 
Merci Arnaud Fradin, guitare et voix ; Igor Pichon, contrebasse ; Thomas Troussier : harmonica ; Richard Housset : batterie. Et 
merci à Dawn Tyler Watson, au chant qui a mis sa voix en danger, pour couvrir le bruit de la pluie, qui faisait plus que des claquettes 
; Ben Racine guitare ; Kaven Jalbert, saxophone, Antoine Escalie, basse , Matthieu Deborde clavier (qui n’a pas pu 
jouer) , Pascal Delmas, batterie.  
Tous ensemble, vous avez non seulement sauvé cette soirée tempétueuse, mais surtout redonné à ces moments magiques toute 
la grandeur de l’âme du blues. 
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29/08/2024 – 10th Édition quartet à BatÔjazz 

par Richard Haro 

 

Finis les concerts à terre, BatÔjazz prend ses quartiers sur l’eau où les ondes vibratoires du jazz épousent ceux de l’onde aqueuse 
du canal de Savière et du lac du Bourget pour le plus grand plaisir des amoureux du jazz et de la nature. Une entrée en matière 
assez époustouflante puisque la rencontre de quatre grands musiciens se fait autour d’un projet unique celui de marquer les dix 
ans de l’association BatÔjazz. Le leader charismatique et néanmoins président d’honneur du festival Alfio Origlio, pianiste bien 
connu des scènes françaises et internationales, a rassemblé Louis Winsberg à la guitare, Rémi Vignolo à la contrebasse et Matthieu 
Scheidecker à la batterie. Cette belle affiche va se concrétiser sur scène par un live où les deux leader Alfio et Louis proposant 
leurs compositions et leurs extrapolations artistiques musicales vont être largement soutenus par la section rythmique de Rémi et 
Matthieu.  

Les premières compositions d’Alfio et de Louis, Passagietta (un vieux thème d’Alfio) ou TGV un blues de Louis bien trafiqué ce soir, 
Sérénade à Loulou étirée à l’envi comme il se doit, laissent une place aux improvisations des deux solistes. Après les improvisations, 
une Javanaise bien triturée, mais qui n’a rien perdu de son esprit, et une ballade de Louis, Peñiscola, ville espagnole où se réfugia 
l’antipape Benoît XIII.  
Le premier set prend fin à l’arrivée sur le lac où les yeux du public et des musiciens se mettent à briller d’une autre couleur que 
celles des notes.  
De retour sur le canal malgré l’absence tant attendue des hirondelles des marais, le deuxième set reprend avec Begin et Eole Blues 
de Louis, puis une reprise d’un morceau de 1899 de Puccini E Lucevan le stelle, puis un Caravan bien enjolivé ; et pour finir avant 
de quitter le bateau un titre bien connu Tout l’amour que j’ai pour toi  de Dario Moreno (ou peut-être de Beethoven ?). Le bateau 
accoste et le public en veut encore, alors une jolie balade proposée par Alfio, quoi de mieux pour repartir la tête pleine de belles 
images sonores.  
Très belle soirée où nos artistes ont rendu hommage par l’excellence et l’humanité dégagées lors de leur prestation pour notre 
dixième anniversaire même si des esprits chagrins affirment que cela ne sera que l’année prochaine. Le Savoyard II et son capitaine, 
Yann Lefebvre nous attendent demain pour un concert d’une tout autre esthétique mais qui soyons en sûr va ravir d’autres esthètes 
de l’art musical. 
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